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[VIDÉO]

L'Année de la foi .  Les étapes de la Révélation

Chers f rères et  sœurs,

Au cours de la dernière catéchèse, j ’a i  par lé de la Révélat ion de Dieu, comme
communicat ion qu’ I l  fa i t  de Lui  et  de son dessein de bienvei l lance et  d ’amour.  Cette
Révélat ion de Dieu s’ inscr i t  dans le temps et  dans l ’h istoire des hommes :  une histoire
qui  devient « le l ieu où nous pouvons constater l ’act ion de Dieu en faveur de l ’humanité.
I l  nous rejoint  en ce qui  pour nous est  le plus fami l ier  et  le plus faci le à vér i f ier  parce
que cela const i tue notre cadre quot id ien,  sans lequel  nous ne pourr ions nous comprendre
» (Jean-Paul  I I ,  Enc. Fides et  rat io,  n. 12).

L’évangél iste saint  Marc — comme nous l ’avons entendu — rapporte,  en termes clairs
et  synthét iques, les débuts de la prédicat ion de Jésus :  « Le temps est  accompl i  et  le
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Royaume de Dieu est  tout  proche » (Mc 1,  15).  Ce qui  i l lumine et  donne son plein sens à
l ’h istoire du monde et  de l ’homme commence à br i l ler  dans la grot te de Bethléem ;  c ’est
le mystère que nous contemplerons d’ ic i  peu dans le Noël  :  le salut  qui  se réal ise en
Jésus Christ .  En Jésus de Nazareth,  Dieu manifeste son visage et  demande la décis ion de
l ’homme de le reconnaître et  de le suivre.  La révélat ion de Dieu dans l ’h istoire pour entrer
dans une relat ion de dialogue d’amour avec l ’homme, donne un sens nouveau au chemin
humain tout ent ier .  L ’h istoire n’est  pas une simple succession de siècles,  d ’années, de
jours,  mais c ’est  le temps d’une présence qui  lu i  confère une pleine signi f icat ion et  l ’ouvre
à une sol ide espérance.

Où pouvons-nous l i re les étapes de cette Révélat ion de Dieu ? L’Écr i ture Sainte est  le l ieu
pr iv i légié pour découvr i r  les événements de ce chemin et  je voudrais — une fois de plus —
invi ter  chacun, en cette Année de la fo i ,  à prendre en main plus souvent la Bible pour la l i re
et  la méditer et  à prêter une plus grande at tent ion aux lectures de la Messe du dimanche;
tout cela const i tue une nourr i ture précieuse pour notre fo i .

En l isant l ’Ancien Testament,  nous pouvons voir  que les intervent ions de Dieu dans
l ’h istoire du peuple qu’ i l  s ’est  chois i  et  avec lequel  i l  établ i t  une al l iance, ne sont pas
des fai ts qui  passent et  qui  tombent dans l ’oubl i ,  mais i ls  deviennent « mémoire »,  i ls
const i tuent ensemble l ’« histoire du salut  »,  maintenue vivante dans la conscience du
peuple d’ Israël  à t ravers la célébrat ion des événements salv i f iques. Ainsi ,  dans le Livre
de l ’Exode ,  le Seigneur indique à Moïse de célébrer le grand moment de la l ibérat ion
de l ’esclavage de l ’Egypte,  la Pâque ju ive,  par ces paroles :  « Ce jour- là,  vous en ferez
mémoire et  vous le fêterez comme une fête pour le Seigneur,  dans vos générat ions vous
la fêterez,  c 'est  un décret  perpétuel  » (12, 14).  Pour tout  le peuple d’ Israël ,  rappeler
ce que Dieu a fa i t  devient une sorte d’ impérat i f  constant af in que le temps qui  s ’écoule
soi t  marqué par la mémoire v ivante des événements passés, qui  forment ainsi ,  jour après
jour,  à nouveau l ’h istoire et  demeurent présents.  Dans le Livre du Deutéronome ,  Moïse
s’adresse au peuple en lu i  d isant :  « Ne va pas oubl ier  ces choses que tes yeux ont vues,
ni  les la isser,  en aucun jour de ta v ie,  sort i r  de ton cœur ;  enseigne- les au contraire à tes
f i ls  et  aux f i ls  de tes f i ls  » (4,  9) .  Et  a insi ,  i l  nous di t  à nous aussi  :  « Ne va pas oubl ier
ces choses que Dieu a fa i tes avec nous ».  La fo i  est  nourr ie par la découverte et  par la
mémoire du Dieu toujours f idèle,  qui  guide l ’h istoire et  qui  const i tue le fondement sûr et
stable sur lequel  reposer sa v ie.  Le chant du Magnif icat ,  que la Vierge Marie élève à Dieu,
est  lu i  aussi  un exemple t rès élevé de cette histoire de salut ,  de cet te mémoire qui  rend
et garde présent l ’act ion de Dieu. Marie exal te l ’act ion misér icordieuse de Dieu dans le
chemin concret  de son peuple,  la f idél i té aux promesses d’al l iance fai tes à Abraham et à
sa descendance; et  tout  cela est  mémoire v ivante de la présence div ine qui  ne fa i t  jamais
défaut (cf .  Lc 1,  46-55).

Pour Israël ,  l ’Exode est  l ’événement histor ique central  dans lequel  Dieu révèle son act ion
puissante.  Dieu l ibère les ju i fs de l ’esclavage d’Egypte pour qu’ i ls  puissent rentrer en
Terre promise et  l ’adorer comme l ’unique et  vrai  Seigneur,  Israël  ne se met pas en chemin
pour être un peuple comme les autres — pour avoir  lu i  aussi  une indépendance nat ionale
—, mais pour servir  Dieu dans le cul te et  dans la v ie,  pour créer pour Dieu un l ieu où
l ’homme est dans l ’obéissance à son égard,  où Dieu est  présent et  adoré dans le monde;
et ,  naturel lement,  pas seulement pour eux, mais pour en témoigner au sein des autres
peuples.  La célébrat ion de cet événement s igni f ie le rendre présent et  actuel ,  pour que
l ’œuvre de Dieu ne vienne pas à manquer.  I l  est  f idèle à son dessein de l ibérat ion et
cont inue à le poursuivre,  af in que l ’homme puisse reconnaître et  servir  son Seigneur et
répondre avec foi  et  amour à son act ion.

Dieu se révèle donc Lui-même non seulement dans l ’acte pr imordial  de la créat ion,  mais en
entrant dans notre histoire,  dans l ’h istoire d’un pet i t  peuple qui  n ’étai t  n i  le plus nombreux,
ni  le plus for t .  Et  cet te Révélat ion de Dieu, qui  se poursui t  dans l ’h istoire,  culmine en Jésus
Christ :  Dieu, le Logos ,  la Parole créatr ice qui  est  à l ’or ig ine du monde, s ’est  incarnée en
Jésus et  a montré le vrai  v isage de Dieu. En Jésus s’accompl i t  toute promesse, en Lui
culmine l ’h istoire de Dieu avec l ’humanité.  Lorsque nous l isons le réci t  des deux disciples
en chemin vers Emmaüs, qui  nous est  raconté par saint  Luc,  nous voyons émerger de
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façon claire que la personne du Christ  i l lumine l ’Ancien Testament,  toute l ’h istoire du salut
et  montre le grand dessein uni ta i re des deux Testaments,  montre la voie de son unic i té.
Jésus, en ef fet ,  expl ique aux deux voyageurs perdus et  déçus qu’ i l  est  l ’accompl issement
de toutes les promesses :  « Et,  en partant de Moïse et  de tous les prophètes,  i l  leur
expl iqua, dans toute l ’Écr i ture,  ce qui  le concernai t  » (24, 27).  L ’Evangél iste rapporte
l ’exclamat ion des deux disciples après avoir  reconnu que ce compagnon de voyage étai t
le Seigneur :  « Notre cœur n’étai t - i l  pas brûlant en nous, tandis qu’ i l  nous par la i t  sur la
route,  et  qu’ i l  nous faisai t  comprendre les Écr i tures ? » (v.  32).

Le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique résume les étapes de la Révélat ion div ine en
montrant de manière synthét ique son développement (cf .  nn.  54-64) :  Dieu a invi té l ’homme
dès les débuts à une communion int ime avec Lui  et  même lorsque l ’homme, à cause de sa
désobéissance, a perdu son amit ié,  Dieu ne l ’a pas abandonné au pouvoir  de la mort ,  mais
a of fer t  à plusieurs repr ises aux hommes son al l iance (cf .  Missel  Romain ,  Pr ière.  euch. iv) .
Le Catéchisme parcourt  le chemin de Dieu avec l ’homme de l ’a l l iance avec Noé après le
déluge, à l ’appel  d ’Abraham à sort i r  de sa terre pour en faire le père d’une mult i tude de
peuples.  Dieu forme Israël  comme son peuple,  à t ravers l ’événement de l ’Exode, l ’a l l iance
du Sinaï et  le don, par l ’ intermédiaire de Moïse, de la Loi  pour être reconnu et  servi  comme
l ’unique Dieu vivant et  vrai .  Avec les prophètes,  Dieu guide son peuple dans l ’espérance
du salut .  Nous connaissons — à travers Isaïe — le « second Exode »,  le retour de l ’exi l
de Babylone jusque sur sa propre terre,  la refondat ion du peuple;  dans le même temps,
toutefois,  beaucoup restent dans le désespoir  et  a insi  commence l ’universal i té de cette
foi .  A la f in,  l ’on n’at tend plus seulement un roi ,  David,  un f i ls  de David,  mais un « Fi ls
de l ’homme », le salut  de tous les peuples.  Des rencontres entre les cul tures ont l ieu,
d’abord avec Babylone et  la Syr ie,  puis aussi  avec la mult i tude grecque. Ainsi  voyons-
nous comment le chemin de Dieu s’élargi t ,  s ’ouvre toujours davantage vers le Mystère du
Christ ,  le Roi  de l ’univers.  Dans le Chr ist  se réal ise enf in la Révélat ion dans sa pléni tude,
le dessein de bienvei l lance de Dieu: i l  se fa i t  Lui-même l ’un d’entre nous.

Je me suis arrêté sur le fa i t  de rappeler l ’act ion de Dieu dans l ’h istoire de l ’homme,
pour montrer les étapes de ce grand dessein d’amour témoigné dans l ’Ancien et
dans le Nouveau Testament :  un unique dessein de salut  adressé à toute l ’humanité,
progressivement révélé et  réal isé par la puissance de Dieu, où Dieu réagi t  toujours aux
réponses de l ’homme et t rouve de nouveaux débuts d’al l iance quand l ’homme s’égare.
Cela est  fondamental  sur le chemin de foi .  Nous sommes dans le temps l i turgique de
l ’Avent qui  nous prépare à Noël .  Comme nous le savons tous, le terme « Avent » s igni f ie
« venue »,  « présence »,  et  anciennement,  i l  indiquai t  précisément l ’arr ivée du roi  ou
de l ’empereur dans une province déterminée. Pour nous chrét iens,  ce terme indique une
réal i té mervei l leuse et  bouleversante:  Dieu lu i -même est sort i  de son Ciel  est  s ’est  penché
sur l ’homme ;  i l  a passé une al l iance avec lu i  en entrant dans l ’h istoire d’un peuple;  I l
est  le roi  qui  est  descendu dans cette pauvre province qu’est  la terre et  i l  nous a fa i t  don
de sa vis i te en assumant notre chair ,  en devenant un homme comme nous. L’Avent nous
invi te à reparcour i r  le chemin de cette présence et  nous rappel le toujours à nouveau que
Dieu ne s’est  pas ret i ré du monde, i l  n ’est  pas absent,  i l  ne nous a pas abandonnés à
nous-mêmes, mais i l  v ient  à notre rencontre de di f férentes manières,  que nous devons
apprendre à discerner.  Et  nous aussi ,  avec notre fo i ,  notre espérance et  notre char i té,
nous sommes appelés chaque jour à chercher et  à témoigner de cette présence, dans un
monde souvent superf ic ie l  et  d istrai t ,  et  à fa i re resplendir  dans notre v ie la lumière qui  a
i l luminé la grot te de Bethléem. Merci .

*  *  *

« Chers amis,  c ’est  avec jo ie que je m’unis à vous à t ravers Twit ter .  Merci  de votre réponse
généreuse. Je vous bénis tous de tout cœur ».
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Je salue avec jo ie les pèler ins f rancophones !  En cette année de la fo i ,  je vous invi te à
prendre en main la Bible pour la l i re et  la méditer.  Prêtez aussi  une plus grande at tent ion
aux lectures du dimanche, pour nourr i r  votre fo i  et  rester f idèle à l ’Al l iance que Dieu scel le
avec chaque bapt isé !  Bon pèler inage !
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